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Introduction générale 

Dans toute traduction du texte littéraire, nous sommes témoins de la vision du 

traducteur et de sa créativité. Elle n’est pas une simple traduction, il s’agit d’une traduction de 

toute une culture, une société, un peuple, etc. Le roman ne nous  raconte pas uniquement une 

histoire qui s’est déroulée à un moment donné, mais il présente la vie de tout un peuple, ses 

traditions et ses coutumes, et pour traduire un roman, on doit d’abord avoir accès à la pensée 

de l’autre.  

La littérature est une fenêtre à ouvrir sur le monde, pour voir l’autre. Cet autre est non 

seulement l’auteur, mais aussi le traducteur. Un texte traduit nous met face à de nombreux 

miroirs. Il peut être traduit plusieurs fois sans qu’aucune de ses traductions ne ressemble à 

l’autre en effet aucune lecture ne ressemble à l’autre. Il est à retenir que dans l’expression de 

chaque mode de vie ou manière de penser, le lecteur cherche non seulement la justesse, mais 

aussi une opinion d’admiration de la part du traducteur qui montre que celui-ci prédomine 

l’œuvre entière de l’auteur ; ainsi ce qui peut finalement susciter  l’admiration du lecteur, 

c’est le talent du traducteur.   

La traduction d’un texte littéraire implique, en premier lieu, le travail de l’imaginaire, 

la créativité, les tentatives de résoudre les ambiguïtés du texte, la compréhension de la culture 

de l’autre. Mais en tant que traducteurs, toute retraduction peut entrer dans l’espace de la 

traduction en nous montrant un nouveau travail de l’imaginaire. Mais cela n’empêche que 

dans ce « voyage » du texte littéraire d’une langue à une autre, tout traducteur averti de ce 

nom doit savoir que l’on juge une traduction sur la justesse, le parti-pris et le talent. Une fois 

ces contraintes respectées, la traduction peut devenir elle-même une œuvre.  

Ainsi envisagée, la traduction ne serait pas seulement une opération sur une langue 

étrangère, mais une opération imaginaire de l’autre, son esthétique et sa culture, dans une 

perspective plutôt littéraire. Dans ce sens il ne suffit pas que le traducteur domine les deux 

langues entre lesquelles il voyage, mais il devait  « le langage et les œuvres littéraires comme 

un homme du pays même »  (VALERY, 1957 : 291) ; faute de quoi les écarts stylistiques 

apparaissent de façon implicite ou même explicite.   

Dans le cadre de notre travail, nous allons étudier le phénomène de la traduction dans 

la littérature algérienne spécifiquement arabe, cette dernière s’ouvre sur le monde, elle 

contribue aussi à la construction et à la représentation de l’image de la société émettrice chez 
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Introduction générale 

la société réceptrice. Etant donné que son but principal est de rendre intelligible un texte dans 

une autre culture.  

Dans la littérature, il existe de nombreux thèmes tels que l’identité, la femme, l’amour, l’exil, 

etc. Ces derniers sont des sujets qui ont marqué cette littérature en particulier durant la 

période coloniale française, l’avant et l’après guerre de libération nationale.  

Ce concept pourtant simple d’apparence, tend néanmoins à beaucoup de complexité de 

compréhension lorsqu’il s’installe dans le processus traductif, car il pose beaucoup de 

contraintes au traducteur, particulièrement quand les deux cultures en présence sont très 

distantes.  

Notre étude se basera sur ce qui est « l’exil ». Ce dernier, a joué un rôle très important 

dans la littérature algérienne. Plusieurs écrivains ont écrit des romans, soit en arabe, soit en 

français. Ceux qui ont traité de ce sujet, sont ceux qui ont souffert à cause de l’exil, c’est 

pourquoi ; ils ont transmis cette idée à travers leurs personnages. Et dans notre étude, nous 

allons essayer de mettre l’accent sur l’étude du champ lexical de l’exil, d’un point de vue 

traductologique, dans  la littérature algérienne d’expression arabe. 

L’exil, a fait couler beaucoup d’encre et a suscité plusieurs recherches et réflexions, 

dans le texte littéraire. Ce dernier, n’est pas un texte comme un autre, il présente des qualités 

qui le distinguent des autres productions écrites.  

Notre étude soumet à une analyse traductologique le transfert en français, du champ lexical, 

des aspects de l’exil présents dans un texte de littérature algérienne d’expression arabe. Notre 

préoccupation n’est pas de donner une nouvelle définition de la notion de l’exil, mais de 

répondre à la problématique générale de notre recherche :  

Comment le traducteur fait-il passer l’idée de l’exil vers l’autre culture ? 

Et puis répondre aux questions suivantes : 

• Quelle est la stratégie à utiliser dans le transfert d’une langue à une autre ?

• Comment le traducteur peut t-il réussi à transmettre une idée vers l’autre culture dans

une autre langue ?

7



Introduction générale 

Cette problématique tendra à révéler, éclairer la traduction du champ lexical de l’exil et les 

difficultés rencontrées lors de sa traduction. Pour répondre à ces questions, nous partons des 

hypothèses suivantes : 

• Quand le traducteur opérera des modifications sur le texte original (suppression,

raccourcir), le sens sera déformé.

• Quand les liens entre deux cultures (source-cible) seront favorisés, donc il gardera le

sens original dans la culture cible.

Et pour répondre à nos questions, nous avons choisi le roman algérien d’expression arabe, 

d’Ahlam Mosteghanemi traduit par Mohamed (Mémoires de la chair) « ذاكرة الجسد »

Mokeddem. Notre choix s’est focalisé sur ce roman,  après la lecture du roman d’expression 

française de Malek HADDAD Le Quai Aux Fleurs Ne Répond Plus, ce roman a parlé de l’exil 

comme un phénomène littéraire. Notre étude précédente faite sur ce thème s’est basée sur 

l’exil dans le cadre littéraire. Dans le roman, l’écrivain a parlé d’un personnage, écrivain exilé 

à Paris pendant la  guerre de libération nationale, cela nous a inspirées et nous a amenées à 

étudier ce phénomène dans le cadre traductologique. Les liens qui relient ces deux romans 

sont importants, d’abord Ahlam MOSTEGHANEMI a dédié son roman à ce grand écrivain, 

ensuite, le personnage porte le même nom dans les deux romans, et les deux, véhiculent et 

reflètent l’exil en France, et les deux personnages vivent en exil. 

Par rapport à l’identité, l’exil ce n’est pas un thème qui a connu beaucoup d’étude dans 

la traductologie, les ouvrages qui le traite sont rares, le manque de documentation nous rend la 

tâche difficile, de ce fait, nous allons essayer d’analyser la traduction de ce phénomène dans 

un texte littéraire. 

Notre méthodologie se basera sur l’approche de la stylistique comparée, pour analyser 

le mot ou le terme relevant du champ lexical en question.  

Notre plan sera scindé en trois chapitres, le premier chapitre intitulé : L’exil dans la littérature 

et la littérature en traductologie, le deuxième : présentation du roman « La mémoire de la 

chair » et sa traduction, et le troisième : L’analyse du champ lexical de l’exil dans la 

traduction des extraits choisis dans le premier chapitre du roman "ذاكرة الجسد" .
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Tout au long de cette étude, nous tenterons d’abord, d’analyser et de comprendre le 

processus adopté par le traducteur, Ensuite nous essayerons de comprendre les difficultés 

rencontrées par le traducteur. 

Afin, de concevoir cette recherche, nous avons fait usage de plusieurs ouvrages, en français 

dans le cadre de la définition du concept de l’exil et des théories de la traduction telles que : 

Discours au Pen Club in Œuvres de  PAUL VALERY, Traduction et culture  de Jean-Louis 

CORDONNIER, Poétique du traduire  d’Henri MESCONNIC et la stylistique comparée de 

VINEY et DARBELNEY, plus le corpus et sa traduction.  

Quand aux perspectives nous souhaiterons : plus d’études sur le champ lexical d’autres 

thèmes dans la traduction des romans tels que : l’absurde, la courtoisie, le romantisme etc. 

- L’approfondissement dans les études de l’abstrait dans la traduction littéraire. 

9



chapitre i 

L’exil dans la litterature et la 

TRADUCTIoN Litteraire  



Chapitre I : L’exil dans la littérature et la traduction littéraire 

L’exil, ce phénomène existe depuis l’apparition du monde, c’est une vérité historique 

qu’on ne peut pas nier, il a marqué beaucoup de personnes, des artistes, des hommes de 

sciences et des écrivains condamnés à fuir leurs patries. 

La notion de l’exil, a beaucoup marqué la littérature, celle qui est écrite en français ou en 

arabe, et pour bien illustrer ce concept, nous allons définir dans ce chapitre, la notion de l’exil 

dans la littérature en général, et dans la littérature arabe en particulier. Et pour bien expliquer 

notre sujet, nous allons traiter l’exil dans notre corpus, en tirant les exemples les plus 

pertinents. Nous allons définir ensuite la notion de la traduction littéraire et l’approche que 

nous allons utiliser dans l’analyse pratique des extrait choisis.  

I-1- La notion de l’exil 

I-1- 1- Définition 

On désigne par « exil » : « l’état social, psychologique, politique(…) d’une personne 

exilée qui, volontairement ou non, a quitté sa patrie sous la contrainte d’un bannissement, 

d’une expulsion, et de ce fait, vit dans un pays étranger. » (Trésor de la langue française 

(TLF), 2006 : 67). 

L’académie française définit la personne qui vit en exil comme suit : « celui qui a été 

condamné, contraint à l’exil ou s’y est déterminé ». (Dictionnaire de l’académie française, 

1994 : 83). 

Par ailleurs, Edward Saïd l’a défini aussi comme suit : 

« L’exil est l’un des plus triste destins dans le temps moderne. Le bannissement était un 

châtiment d’autant plus redoutable qu’il ne signifiait pas seulement des années d’errance loin 

de la famille et lieux familiers, mais une exclusion permanente qui condamnait l’exilé où qu’il 

aille à se sentir étranger ». (Said, 1996 : 63).   

Ainsi l’exilé se retrouve face à l’inconnu et à l’Etranger, et luttera désormais pour trouver un 

refuge et tentera par tous les moyens de se faire accepter par l’Autre qui se révèle parfois 

méfiant, voire repoussant. 

La blessure de l’exil sera alors le point de départ de l’écriture, qui elle-même sera un 

exutoire pour l’écrivain, qui, fuyant la censure, la guerre, la répression politique ou religieuse 

dans son pays, se sent condamné à une errance sans fin, l’écrivain a souffert des angoisses de 

l’éloignement de sa terre natale, mais on su en même temps transformer son exil en une 
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Chapitre I : L’exil dans la littérature et la traduction littéraire 

formidable source de créativité littéraire comme en attestent certaines œuvres consacrées à 

cette thématique.  

L’exil suppose donc un déplacement ou éloignement de la mère patrie et implique de ce fait 

un état de solitude, d’égarement, d’errance, et de rejet ressenti sur le plan psychologique 

comme une épreuve douloureuse. Il luttera désormais pour trouver un refuge et tentera par 

tous les moyens d’intégrer son espace d’accueil. 

I-1- 2-   L’exil dans la littérature 

Charles Bonn nous explique que « l’écrivain est plus le produit de l’histoire que de la 

géographie » (Déjeux, 1969 : 69). C’est avec une sensibilité vive et une imagination 

débordante, que l’auteur peut nous faire plonger dans l’histoire.  

L’histoire de la littérature de l’exil n’est pas un phénomène propre à l’époque 

moderne, mais c’est au XX ème siècle qu’elle a pris de l’ampleur et s’est imposée sans détour 

à la conscience des écrivains. Cette ampleur est dure à des circonstances sociales, historiques 

et politiques particulières : indépendances des anciennes colonies qui vont retomber tout de 

suite dans la dépendance et la montée en force de régimes dictatoriaux et totalitairs qui 

contraindront nombre d’écrivains à l’exil.   

Cette littérature de l’exil traduira désormais des deux maux de l’exil notamment des 

interrogations sur la place de l’écrivain et de son écriture et se caractérisera pas une 

localisation difficile de part et d’autre des deux rives de la méditerranée. Car cette « littérature 

migrante », comme ses auteurs, cherche un espace à l’intérieur d’une littérature ouverte sur de 

nouveaux horizons, elle est interactive avec tous les codes culturels des deux rives ; elle 

confronte deux cultures, des deux langues, elle est du coup une littérature hybride faite de 

contrastes et d’oppositions. 

I-1- 3-  L’exil dans la littérature arabe 

          Dans la littérature arabe l’exil simple être un phénomène nouveau qui ne cesse de 

s’accroître et dont les formes se multiplient. Ce qui ne veut pas dire que le phénomène n’ait 

pas existé auparavant. En fait, l’exil était présent et s’est manifesté au cours des siècles en tant 

que production littéraire et création artistique chez de nombreux auteurs. Parmi les auteurs 

exilés dans la littérature arabe. 
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Chapitre I : L’exil dans la littérature et la traduction littéraire 

Nous citons Rifaa El Tahtawi, El Baroudi, Ahmed Chawki, Mahmoud Darwish, Badr Chaker 

El Sayyab, Abdel Rahman Mounif, Saâdi Youssef, etc  

Soulignons, toutefois, que ce genre de récits a évolué et s’est modifié ainsi que son 

lecteur et son évaluation esthétique, au cours des siècles et selon les différentes conjonctures 

(sociale – politique – culturelle, etc..). 

Sans doute, l’écriture de l’exil a marqué le XXème siècle. Ce siècle apparaît comme le siècle 

de l’exil, par excellence. Nombreux sont les écrivains exilés qui veulent partager leur 

expérience douloureuse de l’exil avec leurs lecteurs. Ils éprouvent un besoin impérieux 

d’écrire leur exil, puisqu’il s’agit d’une expérience « universelle », vécue par chaque écrivain 

à sa manière. 

Pendant la colonisation, la société algérienne a vécu un profond désarroi qui a entrainé tout un 

corolaire de désordre et de bouleversement au sein du peuple. En effet le colonisateur a utilisé 

tous les moyens pour atteindre ses objectifs (infiltration, contrôle, assimilation, accumulation, 

déracinement …) il a laissé des traces indélébiles dans tous les domaines.  

Ce phénomène est une transmission, volontaire ou non volontaire ce qui veut dire 

obligatoire, de l'écrivain, de son environnement d'origine vers un autre espace géographique 

sous l'effet de conditions données. Lorsqu'un écrivain est arraché à sa terre natale, l'écriture 

lui devient une terre d'adoption et une voie à travers laquelle il transmet les chagrins et les 

souffrances de son peuple. L'écrivain s'exile pour vivre et marquer sa présence dans l'espace 

et le temps. Il s'exile pour se libérer.  

L'amertume de l'exil laisse son empreinte dans les écrits, et est perçue par le lecteur.  

Ces écrivains ont quitté leur pays parce qu'ils étaient contraints de le faire. Ils l'ont fait pour 

fuir leur régime politique, en quête de liberté, pour dire en toute liberté leur différence, et c’est 

le cas de notre personnage Khaled, sauf que lui est un ancien maquisard et un peintre dans 

l’exil.  

I-1- 4- L’exil dans le roman «  Mémoires de la chair » 

Dans son roman, Ahlam Mostaghanemi nous raconte une vie d’un personnage exilé, 

un homme qui a vécu et qui a participé à la guerre de libération nationale, il a consacré sa vie 
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et son corps pour libérer son pays. En exil, il vit sa séparation de son pays natal, ce qui a 

donné naissance à un déchirement entre sa culture d’origine et la culture de l’autre, le 

personnage qui a vécu la situation nous dévoile sa souffrance intérieure, sa séparation et ses 

répercussions sur l’assimilé qui ne se reconnait ni dans sa culture d’origine ni dans son 

nouveau monde qui ne sera jamais le sien.  

Il exprime tout le mal que vit un individu loin de ses origines et ses racines, ce qui 

donne à sa vie un sentiment brisé entre l’exil et l’amour, Khaled dévoile ses souvenirs tantôt 

saumâtres tantôt savoureux liés, notamment à son environnement familial avec toutes les 

oppositions et les différences qui ont bouleversé sa vie. Dans le roman, on remarque son 

attachement à sa culture d’origine même s’il a toujours été loin de ses racines et de son pays 

natal.  

Il a vécu son exil en nostalgie comme un sentiment douloureux et opposant, accompagné 

souvent d’une mélancolie et d’un désire irrésistible provoqué par des souvenirs liés 

généralement aux lieux de l’enfance. La plupart du temps, ce sentiment est ressenti à 

l’éloignement du milieu auquel on cesse d’appartenir, d’une période que l’on a vécue. 

« Ce soir le passé se réveille en moi, bouleversant […] et m’entraîne dans les labyrinthes de 

la mémoire. Je tente de résister à cette brusque incursion. Je ferme la porte. J’ouvre la 

fenêtre. Je voudrais voir autre chose que moi-même. »  (MOSTEGHANEMI, 2015 : 23). 

Khaled, contrairement aux autres personnages qui ont vécu l’exil physique comme 

l’émigration, il ne s’est pas exilé à cause du colonialisme, il a connu l’exil après 

l’indépendance et il s’est exilé volontairement car il s’est senti étranger dans son propre pays 

et cela était très douloureux pour lui.   

I-1-5- Le champ lexical 

I-1- 5- 1- Définition 

On parle de champ lexical pour désigner un ensemble de noms, d'adjectifs et de verbes 

appartenant à une même catégorie syntaxique et liés de branches par leur domaine de sens. 

L'ensemble des termes de couleur entretient des relations syntagmatiques (axe des liaisons 

effectives) et paradigmatiques (axe des occurrences possibles). 
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Chapitre I : L’exil dans la littérature et la traduction littéraire 

Virtuellement, le champ lexical n'est limité que par l'absence de corrélation sémantique, 

(c'est-à-dire de sens) entre deux mots et plus précisément l'absence d'un terme « générique » 

commun aux différents éléments du champ lexical.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ_lexical (consulté le 11/07/2017 à 16h34) 

1-1- 5- 2- Le champ lexical de l’exil 

L’exil, est la situation de quelqu'un qui est expulsé ou obligé de vivre hors de sa 

patrie ; lieu où cette personne réside à l'étranger : Être condamné à l'exil. 

Situation de quelqu'un qui est obligé de vivre ailleurs que là où il est habituellement, où il 

aime vivre ; ce lieu où il se sent étranger, mis à l'écart : Être relégué dans un exil provincial. 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/exil/32134 (consulté le 03/06/2017 à 11h54)  

En outre, l’exil ou l’« expulsion hors de la patrie », signifie une rupture et une 

séparation. Il est synonyme de malheur et de tourment. Le plus souvent, l’exil entraine une 

souffrance et un mal terrible et c’est sur cette souffrance multiple, les épithètes caractérisant 

cette notion d’exil ; tournent autour d’une qualification négative et dégradée :  « dur », 

« pénible » , « cruel » , « douloureux » , « âme » , « fatal » ,  « affreux » , « injuste » , etc. En 

effet, on ne saurait parler d’exil que lorsqu’il y a souffrance ou durée de cette souffrance qui 

entraine un sentiment de privation territoriale et mentale pour l’exilé. 

C’est pourquoi le dictionnaire Larousse donne l’origine latine du mot « exil » « exsilium » et 

« d’exilé » « exsul » qui rappelle l’origine, « exolum », « hors du sol », hors du pays 

« bannissement »,  ce qui constitue le fondement de la notion définie.  

Nous nous pencherons dans cette étude, sur l’analyse, la notion de l’exil et sa traduction, dans 

le roman objet d’étude. Nous allons définir et présenter la traduction littéraire et l’approche 

utilisée. 

I-I- 5-3- Le champ sémantique 

En lexicologie, le champ sémantique d'un mot est l'ensemble des sens disponibles de ce mot 

selon le contexte. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ_s%C3%A9mantique consulté le 

11/07/2017 à 16h43) 
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I- 2- La traduction littéraire 

I-2-1- Définition et caractéristiques 

Quand on entend le mot littérature on comprend qu’il s’agit des textes de fiction 

(romans, nouvelles, récits), de poésie, de théâtre, d’essais ou encore de sciences humaines 

(philosophie, psychologie, psychanalyse, sociologie, musicologie, histoire, anthropologie, 

sciences sociales, art en général, etc.)   

La traduction littéraire n’a jamais connu une définition précise comme l’illustre 

MESCHIONIC : « il n’y a pas une définition de la traduction pour la littérature, une autre 

pour les textes techniques. Mais, outre, le caractère des textes qui fait la différence. »  

(MESCGONIC, 2003 : 83). 

La traduction littéraire et sa théorie sont très complexes, car il est difficile d’établir des 

méthodes concrètes qui puissent réaliser ce genre d’opération traduisante. Le problème 

principal concerne avant tout l’intraduisibilité qui constitue un trait spécifique du texte 

littéraire. La littérature est un domaine redoutable pour la traduction « la traduction est 

l’épreuve  (MESCGONIC, 2003 : 13), et à partir de là qu’on se confronte à l’exil du texte 

source, à savoir, l’auteur, et son époque ainsi que de sa société, face à l’altérité de la culture 

réceptrice.  

Et selon Meschonnic, pour traduire il faut respecter : 

• Les normes esthétiques et la poétique de l’original

• L’original et son rapport à l’époque, sa réception

• L’esthétique et poétique du genre dans la langue et la culture de la traduction

• La réception de la traduction.

Selon Meschonnic aussi, une traduction littéraire doit reproduire les mêmes caractéristiques 

que son original, et elle doit être une nouvelle œuvre.  

Quant à la culture, c’est un élément qui ne s’arrache pas de la littérature, elle représente toute 

une société ou communauté. Elle met en jeu des significations et des symboles à coder ou à 

décoder par la société. Selon ROCHER, la culture représente des « manières de penser, de 
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sentir et d’agir plus ou moins formalisées qui, étant apprises et partagées par une pluralité de 

personnes servent d’une façon à la fois objective et symbolique, à constituer ces personnes en 

une collectivité particulière et distincte. » (ROCHER, 2004 : 111)   

De ce fait, Christine DURIEUX (1998), rappelle le rapport de langue-écriture au réel. Elle 

souligne que le monde a ses caractéristiques, et chaque société a ses visions et l’écriture ne 

fait que nous les transmettre via les différentes langues qui ne sont que «  le reflet d’une vision 

du monde conditionnée par l’environnement dans lequel elle est pratiquée ». Christine 

DURIEUX (1998). 

Une œuvre littéraire trouve toujours ses racines dans les représentations identitaires, les 

images et les croyances collectives. Jean-Louis CORDONNER (1995) le confirme aussi en 

évoquant de ce fait, « le fait culturel » qui caractérise l’autre et qui est une partie 

intrinsèquement liée au texte. Ainsi l’écriture littéraire est l’expression des réalités et de l’âme 

d’un peuple. «  La traduction gouverne la fréquentation de l’autre, autant qu’elle est 

gouvernée par elle »   CORDONNER, 1995 : 197).  

I- 2-2- Le rôle du traducteur dans la traduction

Le traducteur joue un rôle très important dans la traduction. C’est lui le récepteur et le 

lecteur du texte à traduire. En réalité, ce qui influence la traduction n’est pas seulement le 

savoir du sujet traduisant, mais aussi, ses expériences subjectives, émotionnelles, sociales, 

culturelles et esthétiques ainsi que, sa tendreté et fragilité envers les valeurs et l’importance 

des textes artistique et ses aptitudes à interpréter l’original. Un point de vue soutenu aussi par 

Inaam BAYOUDH  (2003   بیوضإنعام )  car, bien que le traducteur cherche à asservir sa 

subjectivité dans son opération traduisante, il ne peut pas ignorer son être dans la 

compréhension et l’interprétation de l’œuvre à traduire.   

De ce fait, Eco dit qu’  « un traducteur tient compte des règles linguistiques, mais 

aussi des éléments culturels, au sens le plus large du terme » (Eco, 2007 :190). Dans la 

traduction littéraire, le traducteur doit prendre en considération tous les éléments du texte 

littéraire, c'est-à-dire, traduire ce qu’on lit et ce qu’on comprend, comme l’esthétique, la 

forme, le contenu, le style etc. « il s’agit de donner au lecteur l’illusion qu’il a directement 

accès à l’original. Le traducteur idéal est un homme invisible  » (LEYES, 1992 : 05). Ce qui 
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fait d’un traducteur un homme idéal, c’est sa capacité de traduire la signification entière d’un 

message, y compris son contenu lexical, phrastique ou sa signification rhétorique.  

Par ailleurs, George MOUNIN affirme que : « parce qu’il traduit … le traducteur 

ressent la langue qu’il traduit comme une langue neuve, il se trouve toujours amené à 

surestimer l’expressivité des mots étrangers » (MOUNIN, 1995 : 35). Par ces propos, 

MOUNIN, nous montre que toute traduction est une langue adaptée a un public qui vit dans 

un moment donné, et que toute traduction est avant tout une langue neuve adaptée par le 

traducteur. C'est-à-dire dans toute traduction, il y a non seulement la vision de l’auteur mais 

aussi celle du traducteur.  

I-2-3-  L’approche de la stylistique comparée 

I-2-3-1- Définition  

Les premiers auteurs à avoir essayé de mettre de l'ordre dans les méthodes de traduction de 

l'anglais au français sont Jean-Paul VINAY et Jean DARBELNET, avec leur Stylistique 

comparée du français et de l’anglais (Vinay et Darbelnet, 1958). 

 Cette approche tarductologique est née en 1958. Elle  devient vite un modèle qui va 

dominer le domaine de la traduction pendant un demi-siècle. 

Selon LAROSE, cité par Mathieu GUIDER : «  la stylistique comparée du français et de 

l’anglais de Vinay et Darbelnet est l’un des ouvrages qui « ont le plus marqué les études de 

traductologie » (GUIDERE, 2011 : 43). Ils y revendiquent le rattachement de la traductologie 

à la linguistique dans la mesure où leur approche consiste à étudier et comparer le système 

linguistique de deux ou plusieurs langues dans le but de trouver des solutions aux problèmes 

rencontrés par le traducteur lors de ses traductions. Il n’en demeure pas moins qu’ils la 

complètent par l’emploi d’autres disciplines de l’activité humaines. 

      Cette théorie contient sept procédés techniques auxquelles se mène la démarche du 

traducteur cette notion de procédés de traductions a été introduite, dans cette œuvre qui se 

donne ouvertement comme une méthode de traduction peut être considéré comme une 

production caractéristique de la linguistique appliquée à la traduction avec des visées 
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didactiques et pratiques. Ils considèrent la traduction comme une activité serviable de la 

linguistique.  

Ces deux linguistes ont mis en place exemple de la traduction qui a bouleversé la pratique de 

la traduction et qui a servi de référence pendant presque un demi siècle. C’est un model baser 

sur la stylistique comparée des deux langues en présence à l’acte du traduire, l’anglais et le 

français pour leurs cas. 

      Vinay et Darbelnet dans leur approche ont arrêté sept procédés de traduction qu’ils 

rangent dans deux catégories : les procédés directs (l’emprunt, le calque et la traduction 

littérale) et les procédés obliques (la transposition, la modulation, l’équivalence et 

l’adaptation). 

I-2-3-2- Les sept procédés de la stylistique comparée  

I-2-3- 2- 1 les procédés de la traduction directe 

I-2-3-2- 1-1  L’emprunt 

C’est le procédé le plus simple, il consiste à laisser le mot tel quel est dans la langue 

d’arrivé, pour des raisons d’usage ou d’absence d’équivalant ou pour créer un effet rhétorique.  

Un acte par lequel une langue accueille un élément d’une autre langue. C’est un procédé par 

lequel une langue empreinte un élément d’autre langue, c’est donc un phénomène de langue 

en contact entre deux langue, trahissant une lacune, généralement une lacune 

métalinguistique, technique nouvelle, concept inconnu. Le traducteur a parfois besoin d’y 

recourir pour créer un effet stylistique. Par exemple pour introduire une couleur locale, on se 

servira de termes étrangers.  

« La question de l’empreint intéresse les effets de style et par conséquent le message » (Vinay 

et Darbelnet, 1972: 47). 

Exemple : El djihad / الجھاد 
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I-2-3-2- 1-2  Le calque 

« Le calque est un empreint d’un genre particulier »  (Vinay et Darbelnet, 1958 : 47). Il 

traduit littéralement le mot ou l’expression de la langue de départ. C’est une copie de 

l’originale, un emprunt qui a été traduit, on emprunte à la langue étrangère le syntagme, mais 

on traduit littéralement les éléments qui le composent. On aboutit, soit à un calque 

d'expression, qui respecte les structures syntaxiques de la langue-cible, en introduisant un 

mode expressif nouveau, soit à un calque de structure, qui introduit dans la langue-cible une 

construction nouvelle.  

I-2-3-2- 1-3  La traduction littérale  

La traduction littérale, est un procédé qui consiste à traduire la langue source mot à mot sans 

effectuer de changement dans l’ordre des mots soit sur le niveau grammatical ou le niveau 

sémantique donc « c’est le passage de la langue-source à la langue-cible aboutissant à un 

texte à la fois correct et idiomatique ». (Vinay et Darbelnet, 1972 : 48.). 

Exemple : الغا�ة تبرر الوسیلة /  la fin justifie le moyen. 

I-2-3- 2- 2 Les procédés de la traduction oblique 

I-2-3- 2- 2- 1 La transposition 

Ce procédé entraine un changement de catégorie grammaticale d’un mot en passant d’une 

langue à une autre, « nous l’appelons ainsi le procédé  qui consiste à remplacer une partie du 

discours par une autre, sans changer le sens du message ». Vinay et Darbelnet, 1972 : 50). 

On distingue deux types de transposition : la transposition obligatoire et la transposition 

facultative.  

I-2-3- 2- 2- 2 La modulation 

C’est le procédé qui implique un changement de point de vue afin d’éviter l’emploi 

d’un mot, d’une expression qui passe mal dans la langue d’arrivée, « c’est une variation dans 

le message, obtenue en changeant de point de vue, d´éclairage » (Vinay et Darbelnet, 1972 : 

51). 

20



Chapitre I : L’exil dans la littérature et la traduction littéraire 

I-2-3- 2- 2- 3 L’équivalence 

Dans l’équivalence, le traducteur doit comprendre la situation dans la langue de 

départ. Il est possible que deux textes rendent compte d’une même situation en mettant en 

œuvre des moyens stylistiques et structuraux entièrement différents. Il s’agit alors d´une 

équivalence. « Elle est le plus souvent de nature syntagmatique et intéresse la totalité du 

message ». .  (Vinay et Darbelnet, 1958 : 52).  La plupart des équivalences sont donc figées et 

font partie d’un répertoire phraséologique d’idiotismes, de clichés, de proverbes, de locutions 

substantivales ou adjectivales, etc. 

I-2-3- 2- 2- 4 L’adaptation 

Avec ce septième procédé, nous arrivons à la limite extrême de la traduction ; il 

s’applique  à  des cas ou la situation à laquelle le message se réfère n’existe pas dans la langue 

d’arrivée, et doit être créé par rapport à une autre situation, que l’on juge équivalente.  

Les deux chercheurs distinguaient ainsi entre les cas ou ce sont les langues elles 

mêmes qui dictent les règles de la traduction (dans le cas de la traduction littérale, les mots 

changent mais la syntaxe et le sens restent identiques) et entre les situations plus complexes, 

dans lesquelles c’est le traducteur qui doit opérer les modifications lexicales, syntaxique et 

culturelles. Selon Vinay et Darbelnet, pour certaines unités de traduction, il est possible de 

trouver une correspondance entre langue de départ et langue d’arrivée.  

Dans ce présent chapitre, nous avons présenté l’exil dans la littérature et la littérature 

en traductologie. Et dans le chapitre suivant nous allons présenter un aperçu sur l’essai et sa 

traduction. Faire connaitre à nos lecteur notre grande écrivaine Ahlam MOSETEGHANEMI, 

aperçu sur le parcours du traducteur, puis nous allons présenter notre œuvre accompagner de 

son contexte historique dans lequel l’œuvre a été écrite, présenté les personnages principaux, 

pour s’appuie enfin sur l’analyse des extraits choisis, dans le chapitre qui le suit.  
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Chapitre II : Présentation du roman  « mémoires de la chair » 
et sa traduction  

Cette partie, constitue l’épine dorsale de notre étude, c’est dans cette partie que se 

développe et se concrétisent notre théorie, ainsi, nous commençons par la présentation de 

l’œuvre, de son auteur et de son traducteur.   

II- 1- 1 Présentation de l’œuvre originale 

Le roman de Dhakirat Al-Jassad, Mémoires de la chair, est classé par les statistiques 

parmi les cent meilleurs romans arabes de tous les temps, tout comme il présente 

Mosteghanemi au regard du nombre remarquable de ses lecteurs au moment où le lectorat 

arabe fait un peu partout défection, comme l’une des femmes les plus influentes du monde 

arabe. Mémoires de la chair a été adapté en feuilleton en 2010 par Abu Dhabi TV (Émirats 

arabes unis). Ce roman, a été édité en 2002.  

Il a récompensé par le prestigieux prix Naguib Mahfouz et le Prix Nour de la meilleure 

œuvre féminine en langue arabe, est, plus qu'un roman, un hymne à une ville perdue. 

Constantine, Ksantina, Cirta, la Cité des Ponts, le Rocher... autant de noms qui chantent la cité 

adulée et blessée, symbole d'une Algérie meurtrie par des années de guerre et le tragique 

échec des idéaux révolutionnaires de l'indépendance. Khaled, l'ancien moudjahid, a choisi 

l'exil. Mais à Paris, où il est devenu un peintre célèbre, une femme le rappelle à son passé : 

Hayat, la fille de son ancien chef de maquis, qu'il a connue lorsqu'elle n'était qu'une enfant. 

Tendre et violente, Hayat s'offre à Khaled pour mieux se dérober. Comme Constantine, elle 

porte en elle le deuil de ses proches et la douleur des amours défuntes, inscrites, dans sa chair, 

en lettres de feu. 

(https://www.amazon.fr/M%C3%A9moires-chair-Ahlam-Mosteghanemi/dp/2226133976 

consulté le 05/05.2017.) 

Je veux t’aimer ici, dans une demeure bâtie telle ton corps, une demeure conçue comme une 

maison andalouse. Je veux fuir avec toi ces villes construites comme des boîtes, loger ton 

amour dans une demeure qui te ressemble, suivant les courbes de ta féminité arabe. Une 

demeure où se cache derrière ses arcs, ses rondeurs et ses dessins mon souvenir premier. Une 

maison où le jardin sommeille dans l’ombre d’un citronnier géant, un citronnier qui 

ressemble à ceux plantés par les Arabes dans leurs demeures andalouses. Je veux m’asseoir à 

tes côtés, comme je reste ici devant ce petit ruisseau où nagent des poissons rouges, te 
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contempler, surpris. Je sens ton corps comme je respire l’odeur du citron vert avant de mûrir. 

Toi mon fruit défendu. Devant  chaque arbre, je te désire. (MOKEDDEM, 2015 : 50)  

II- 1- 2 Aperçu sur la vie de l’auteur 

Ahlem MOSTEGHANEMI est une grande écrivaine algérienne et poétesse 

d’expression arabe. Elle est connue pour être l’écrivaine la plus lue dans le monde arabe. Née 

en 1954, elle a grandi dans un milieu familial dans lequel son père a joué un rôle central. Son 

père n'est autre que Mohammed Chérif, militant du P.P.A (Parti du Peuple Algérien).  

A l’âge de  18 ans, elle décroche son baccalauréat et en parallèle, présente une émission 

radio à succès "hamassat", et pendant la même période elle commence à publier des articles 

dans les journaux. Un peu plus tard, elle se marie à un journaliste libanais sympathisant de la 

lutte algérienne, et se consacre à l'éducation de ses trois enfants en même temps que ses 

études universitaires. Elle étudie la littérature arabe à l’Université d’Alger, puis à la Sorbonne 

où elle obtient un doctorat en 1982. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Ahlam_Mosteghanemi 

consulté le 05/05/2017 à 15h00).  

II-1-3 Bibliographie de l’auteure 

• Ala Marfa Al Ayam (Au havre des jours), 1973.

• Kitaba Fi Lahdat Ouray (Écriture dans un moment de nudité), 1976.

• Algérie, femmes et écriture, préface de Jacques Berque, 1985, réédité chez Harmattan en

2000. 

• Zakirat El Jassad (Mémoires de la chair), publié par Dar Al Adab en 1993, Prix Naguib

Mahfouz et Prix Nour de la meilleure œuvre féminine en langue arabe, traduit chez Albin

Michel en 2002.

• Fawda El Hawas(Le Chaos des sens), publié chez Dar Al Abad en 1997, traduit chez

Albin Michel, 2006.

• Aber Sarir (Passager d’un lit), publié chez Dar Al Adab en 2003.

• Nessyan.com (L’Art d’oublier), publié chez Dar Al Adab en 2009.
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• El aswad yalikou biki (Le Noir te va si bien), Hachette-Antoine2012.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ahlam_Mosteghanemi (consulté le 13/05/2017 à 11h30). 

II-2- 1 Présentation de l’œuvre traduite 

La traduction de ce roman de la littérature arabe engagée, a été traduite par 

Mohamed Mokeddem. Zakirat El Jassad (Mémoires de la chair), traduit chez Albin Michel 

en 2002. Le roman garde le même titre « mémoires de la chair » reprenant ainsi la même 

composante du titre en arabe, c’est-à-dire le substantif et le point cardinal. Le 

traducteur a essayé de reproduire la même forme du roman, en six chapitres, 330 pages 

en français contre 383 en arabe. 

II-2-2  Aperçu sur le parcours du traducteur Mohamed MOKEDDEM 

Le journaliste et directeur du quotidien algérien d’expression arabe Ennahar, 

Mohamed Mokeddem (plus connu sous son nom de plume, Anis Rahmani) est né en 1958 à 

Mascara (Algérie). Diplômé de l’école de journalisme de France, il a occupé des postes 

d’enseignant, de journaliste, de travailleur de cinéaste et de producteur de film. Il est l’auteur 

de Fils de ta mère (1999), Nuit afgane (2002), Salut compagnons ! (2007).Anis Rahmani a 

exercé la responsabilité d’édition de la presse algérienne en 1992, ensuite il eut à diriger le 

bureau du périodique pakistanais « Affaires internationales » en Algérie et jusqu’en 1998, 

période durant laquelle il a eu aussi à assumer le poste de responsable de l’hebdomadaire 

libanais « El Moustakila ».  

Au mois de mai 1997, il rejoignit la presse algérienne, avec comme première étape « El 

Khabar» où il travailla jusqu’à janvier 2006, puis rejoignit « Ech-chourouk El youmi » où il 

occupa le poste de Rédacteur en chef (https://www.anisrahmani.com/fr/biographie-de-anis-

rahmani/ consulté le 05/05/2017 à 12h00).  
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II- 3 Résumé de l’œuvre 

A travers le parcours de l’Histoire, ce roman chaleureux, les évènements se 

fragmentent à une scène d’images qui se suivent, et se multiplient pour que chaque fois nous 

serons face à un personnage qu’Ahlam Mostaghanemi lui accorde sa confidence d’être sa voix 

narrative. Qui va nous relater sa propre histoire, c’est –à- dire khaled, c’est lui le héros et le 

narrateur en même temps. C’est lui qui va traquer sa ville natale en fouillant les profondeurs 

de sa mémoire, il dit dans le début de ce roman : « De la mémoire on ne guérit jamais, c’est 

pour cela qu’on écrit, qu’on peint. Certains en meurent ». (MOKEDDEM, 2015 :09)  

C’est une histoire d’un amour raté, que les circonstances de la vie interdisent et aussi 

les lois de la logique enchaînent. Khaled, un ancien moujahid, et un brave combattant qui a 

participé depuis son jeune âge à la guerre de la libération algérienne, en donnant une partie de 

son corps (son bras), pour la liberté de son pays, « J’avais rejoint le maquis en septembre 

1955, au début d’une année scolaire décisive. A vingt-cinq ans, je bascule brutalement dans 

mon autre vie » (MOKEDDEM, 2015 :33). Dans une bataille il a été blessé et ramené en 

Tunisie pour qu’il se soigne : « Faute de pouvoir extraire les balles, on dut m’amputer le 

bras»   (MOKEDDEM, 2015 :35). 

Son dégoût de la corruption en Algérie et l’absurdité de l’état du pays après 

l’indépendance, le pousse à vivre à Paris, son exil choisi volontairement, où il a commencé sa 

carrière en peinture. Il a réalisé beaucoup de toiles qui lui offrent une vie matérielle stable. 

Soudain et à l’occasion du vernissage d’un de ses expositions, Hayet apparait devant lui, une 

jeune fille, séduisante et belle. Il tombe amoureux d’elle sans savoir que cet amour est sans 

issu. Cette rencontre le plonge dans les souvenirs de sa jeunesse. La fille de son ancien chef 

de maquis, Si Tahar qui lui accorde une mission avant vingt ans, lorsqu’il était en Tunisie, 

d’inscrire sa fille dans l’état civil et lui donner le nom de Hayet :Qui d’entre vous deux était la 

fille de Si Tahar… celle dont j’avais porté le nom en testament, du maquis à Tunis… pour 

laquelle je m’étais présenté à la place du père afin de l’inscrire officiellement dans un 

registre d’état civil ?   (MOKEDDEM, 2015 :52). 

Maintenant, elle revient pour réveiller tous ses souvenirs, ceux de son pays et sa ville 

natale, Constantine : « une ville qui ne cesse de te sembler, et à laquelle je commence à 
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m’identifier» (MOKEDDEM, 2015 :12). Après plusieurs rendez-vous, et des rencontres, ils 

ont évoqué le passé, Khaled s’attache de plus en plus à Hayet et une amitié amoureuse se 

développe entre eux, mais pour Khaled elle était une amitié sans espoir, parce que Hayet a lié 

une relation, avec Ziad, son ami, un poète palestinien qui est souvent en déplacement parce 

qu’il lutte pour la cause de son pays. Cette relation a blessé notre héros infiniment: Cet 

homme ne serait autre que Ziad, ou savoir que tu allais consommer ton infidélité dans ma 

maison, dans des chambres où je n’avais pas joui de toi ? Jusqu’où pouvais-tu aller avec 

Ziad ? Jusqu’où pouvait-il aller avec toi ?  (MOKEDDEM, 2015 :21) 

La famille de Hayet, décide qu’elle se marie à Constantine, avec un homme riche de la 

classe politique, qui a profité de son poste en s’attachant aux apparences matérielles .Khaled 

rentra à Constantine pour assister aux cérémonies de mariage. Finalement il rentrera seul à 

Paris pour s’engager à l’écriture de son roman, Mémoires de la Chair. Hayat, l’écrivaine 

algérienne, fille du maquisard qui est un symbole de la résistance. Hayat vient à Paris pour 

continuer ses études en lettres arabes, et s’installe chez son oncle. Elle rencontre Khaled, son 

compatriote, un peintre manchot, camarade de son père, blessé en Algérie et faisant sa vie à 

Paris depuis plus de vingt ans. Après la rencontre de Hayat, Khaled se met à écrire un livre, 

pour raconter son amour pour cette fille qui incarne toutes les femmes de sa vie et qui 

représente l’Algérie, pays auquel il éprouve une grande nostalgie. Hayat fut mariée à Si 

Moustapha, appartenant à la classe corrompue gouvernant le pays. 

  II- 4- Étude des personnages 

Les personnages qu’on trouve dans le roman  n « Mémoires de la chair »  sont : 

• Khaled

Figure centrale, ce qui représente le passé et les sacrifices sincères pour l'amour de la 

patrie, et représente aussi la souffrance à tous les niveaux, politique, social , psychologique et 

historique. Le héros est un citoyen algérien inscrit dans la guerre de libération nationale, mais 

un accident lui a fait perdre sa main gauche.  

Il a  considéré Si Taher, le père de Hayat, comme un modèle de père  pour lui, et ce dernier a 

considéré Khaled comme un fils. Après l'indépendance, Khaled a travaillé dans des emplois 
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du gouvernement, mais il a  découvert que ses rêves sont plus grand que cela, et que la 

situation dans son pays est plus de bonne augure, car les gens se sont éloignés de 

l'apprentissage, la lecture et toute leur attention est devenue concentrée sur les choses 

matérielles, et complètement oublié la cible, et le but de l'indépendance. Et il a décidé de 

s'exiler en France, et s’adonner à son passe-temps favori: la peinture. Et à travers l'une de ses 

expositions se rencontrent par hasard la fille de Si Taher, qui revient avec tous les souvenirs 

de sa patrie, et des plaies ouvertes, qui ont été presque oubliées et le forcer à revenir à 

Constantine. 

• Hayat

«Hayat Abdel Mawla»  la jeune algérienne dont  "Khaled", est tombé éperdument 

amoureux, la première fille à son ami qui était son chef dans la lutte, Si Taher », qu’il a 

chargé d’enregistrer sa fille hayat  à la mairie, Car elle était parmi les native de l’année 1957. 

La voilà la première tendre affiche, et à côté de la date de leur établissement ma signature 

mise pour la toute première fois en bas de l’affiche. Tout à fait de la même façon qu’elle a mis 

ton nom tout en bas, avec ta nouvelle date de naissances de l’automne 1957et moi t’inscrivant 

pour la première fois à la mairie…. (MOKEDDEM, 2015 :45)   

Sa passion a commencé quand il a vu Hayat durant une exposition de peinture, qu’il organisa 

à Paris. Cependant sa description était exagérée chantant ses louanges. On a jamais trouvé 

dans toute sa description  dans une aucune photo avec des attributs spécifiques, on narre sur sa 

beauté imaginaire, « ah te voilà avançant telle une princesse historique, Séduisante, 

appétissante, entourée avec des regards de fascination et d'admiration, confus ... déroutant, 

l'entêtement simple, ... »  (MOKEDDEM, 2015 : 78)   

Dès sa naissance, on l’a nommée la vie, elle avait un manque de tendresse, elle a goûté à 

l'amertume d'être orpheline  dès la mort de son père, Hayat la fille de son ancien chef de 

maquis, qu'il a connue lorsqu'elle n'était qu'une enfant. Tendre et violente, enjôleuse et 

insaisissable, Hayat s'offre à Khaled pour mieux se dérober. Comme Constantine, elle porte 

en elle le deuil de ses proches et la douleur des amours défunts, inscrits, dans sa chair, en 

lettres de feu  
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• Ziad

Ami héros, est un poète palestinien. Dans le roman il symbolise la Palestine ou la

cause palestinienne, qui a attiré l'attention d'un moment et des Etats, mais qui a été placé dans 

le cimetière de l'histoire. 

• Si Taher

Un homme brave, combattant qui lutte contre le colonialisme, et le père des cellules de

l'histoire de l'héroïne. Et symbolisé par l'écrivain seul combattant honorable, de la liberté. Qui 

s’est  battu non pas pour obtenir des postes et des privilèges, mais pour la liberté et la dignité, 

il est a précipité sur les champs de bataille, et a affronté la mort avec courage.  

• Si Charif

Frère de Si Taher, est inclus dans le corps diplomatique et a occupé plusieurs postes 

politiques, en se fondant sur la médiation. Symbolisé par l'auteur à ceux qui prétendent qu'ils 

se sont battus pour l'indépendance, mais leur véritable objectif était de rejoindre la catégorie 

de puissance. 

• Katherine

La femme qui aime khaled, à Paris, et son amie qui l’accompagne dans son lieu d’exil,

elle est le symbole et le mode de vie de cette ville française, qui se distingue par sa liberté 

totale.  

II- 5 Cadre spatio-temporelle du roman «Mémoires de la chair» 

II-5- 1- l’espace : 

Les différents lieux qui existent dans Mémoires de la Chair reflètent les personnages, 

et marquent leur cheminement narratif et déterminent leurs actions, surtout pour le 

personnage narrateur Khaled. L’espace a joué un grand rôle dans sa vie qu’Ahlam 

Mostaghanemi a réussi à nous transmettre .Elle nous a laissé découvrir comment cet 

espace a pu transformer le déroulement de l’intrigue et donner au roman une valeur 

significative. D’une manière intelligente, et dans un style poétique pertinent, 

Motaghanemi a meublé son espace, en lui donnant une certaine grandeur spectaculaire, et 

la ville de Constantine se transformera en un 
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élément chargé d’action et participe à la narration, comme un partenaire qui partage les 

évènements.  

Dès le début du roman, le narrateur nous présente Constantine, comme un univers 

identitaire pour lui et pour sa bien aimée Hayet : « Je t’écris d’une ville qui ne cesse de te 

ressembler, et à laquelle je commence à m’identifier.»(MOKEDDEM, 2015 :12).  

Le narrateur déclare son appartenance à cette ville qu’il a quittée pour un exil volontaire qui 

est Paris, et dont il n’a jamais oublié les repères qui l’attachent à cette ville natale, où il a 

passé son enfance et une partie de sa jeunesse. Le narrateur nous amène dans une ville 

harmonieuse avec son histoire, il nous montre que le personnage est fier de son passé, et 

attaché à ses racines par son originalité et sa spécificité géographique, une ville résistante à la 

conquête française, le narrateur nous montre comment chaque lieu de cette ville symbolise les 

meilleures images de la révolution : « tous les chemins dans cette ancestrale ville arabe 

mènent à la résistance. Ici les forêts et les rochers ont rallié la Révolution avant l’heure » 

(MOKEDDEM, 2015 :26), car Constantine ne représente pas seulement une géographie 

spécifique, mais elle est pour le narrateur l’image de lui-même et défend son appartenance à 

elle fortement : « Quoi d’étonnant si je ressemble à cette ville jusqu’à la démesure ? »  

(MOKEDDEM, 2015 :26). 

Le foisonnement des différents espaces représente un phénomène récurrent dans ce 

roman, ils se varient entre les lieux fermés et les lieux ouverts et les non lieux. Les lieux 

fermés : sont des endroits d’enfermement, des espaces clos –le dedans –qui signifient les 

places limitées à l’intérieur dans lesquelles s’exerce tout ce qui est intime et individuel .  

La maison : lieu de nostalgie et de souffrance. La maison, c’est notre première 

demeure d’enfance. Elle représente le nid, le berceau et l’endroit intime pour nos rêves et nos 

souvenirs et comme disait Bachelard dans son « Poétique de l’espace ». Non seulement nos 

souvenirs, mais nos oublis sont « logés ». Notre inconscient est « logé». Notre âme est une 

demeure. Et en nous souvenant des « maisons », des « chambres », nous apprenons à « 

demeurer » en nous –mêmes. On le voit dès maintenant, les images de la maison défilent dans 

les deux sens : elles sont en nous autant que nous sommes en elles. Les petits coins de nos 

maisons ne sont pas des surfaces matérielles figées, sans valeur, mais ils sont des endroits 

porteurs de sens, d’intimité, de désir, d’isolement et beaucoup plus de souvenirs et pour cela 
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nous nous attachons à eux et nous essayons de les approprier et faire le maximum d’effort de 

les protéger de toute menace de disparition.  

La maison pour notre personnage Khaled, est un refuge pour s’enfuir vers les 

profondeurs lointaines de sa mémoire, car Hayet n’est pas seulement la femme qu’a 

bouleversée la stabilité de son cœur, mais elle est une partie très importante du passé : Ce soir 

le passé se réveille en moi, bouleversant […] et m’entraîne dans les labyrinthes de la 

mémoire. Je tente de résister à cette busque incursion. Je ferme la porte. J’ouvre la fenêtre. 

Je voudrais voir autre chose que moi-même. (MOKEDDEM, 2015 :25). 

L’intimité de cet espace est valorisé par le narrateur jusqu’à devenir l’ultime lieu, où il 

peut avouer toute sensation et ses douleurs, sans peur d’être vu ou critiqué par les autres, « je 

ne peux écrire sur toi que fenêtres closes et stores tirés » (MOKEDDEM, 2015 :40). Il n’y a 

pas un lieu meilleur pour les confessions et les secrets intimes que la maison, que sa stabilité 

donne à l’homme le sens d’individualité et de pouvoir, la maison est un corps d’images qui 

donnent des raisons ou des illusions de stabilité.  

Sans cesse on réimagine sa réalité ; distinguer toutes ces images serait dire l’âme de la 

maison, ce serait développer une véritable psychologie de la maison. La maison entretient une 

relation entre elle et celui qu’il l’occupe par les liens de la famille, parce que sans famille il 

n’y aura pas une maison, et cette dernière perd sa fonction essentielle, qui est la chaleur 

sentimentale et l’abri affectif, et devient un lieu matériel sec et rigide, et sans âme, Khaled se 

souvient de cette chaleur de sa famille , toute porte , tout seuil de cette maison lui ouvre, le 

livre de ses souvenirs et l’ouille sa mémoire enfantine : « Je m’étais alors rappelé mon lit 

d’enfance et ma couverture de laine des hivers constantinois » (MOKEDDEM, 2015 :45). 

Les passerelles suspendues, La première idée que Khaled a eu lorsqu’il a décidé de 

peindre, c’est faire une toile d’un pont de sa ville Constantine : « J’avais attendu le matin 

avec impatience pour sortir acheter, avec ce qui me restait en poche, ce dont j’avais besoin 

pour réaliser un ou deux tableaux. En rentrant, je m’étais précipité comme un fou sur le pont 

des Cordes de Constantine »!  (MOKEDDEM, 2015 :60)  

Les ponts pour notre personnage Khaled sont des passerelles qu’ils l’emmènent vers ses 

projets d’avenir, ce sont des liens qu’ils l’accrochent à sa patrie. C’est la voix de sa nostalgie 

qui elle lui a appris à dessiner, le pont c’est son premier tableau qu’il l’appelait « Nostalgie » 

31



Chapitre II : Présentation du roman  « mémoires de la chair » 
et sa traduction  

II- 5 -2- Le temps 

Les événements du roman ont lieu dans les années de l’après-guerre à Paris mais dans 

la mémoire de Khaled les événements sont passés durant la guerre de libération nationale la 

période de la réforme agraire. Suite à certaines études des évènements de l’histoire du roman 

notamment l’âge de Hayat. 

En sommes, l’œuvre  est caractérisée par la diversité des phénomènes d’exil qu’elle 

transmet que ce soit par ses personnages, son contexte historique ou  à travers les scènes qui 

la forment. Elle fait partie de la littérature algérienne engagée, de son contenu et son 

contenant. Le style de l’auteur stimule la richesse artistique de son œuvre et de ce fait, la 

profusion de la société algérienne après-guerre.  

Dans ce chapitre, nous avons analysé tout ce qui concerne l’auteur, son œuvre, sa 

traduction, ses personnages et son cadre spatio-temporel. 
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Chapitre III : Analyse du champ lexical de l’exil dans la 
traduction des extraits choisis du roman « Mémoires de la chair»   

Nous comptons appliquer dans ce chapitre les sept procédés de traduction que Vinay 

et Darbelnet  ont mis au point dans l’objectif de traduire le champ lexical  de l’exil extrait de 

notre corpus .Notre but de cette application est de faire découvrir au lecteur la stratégie 

adoptée  par le traducteur afin de traduire le champ lexical de l’exil dans la traduction de 

Mohamed Mokeddem.  

Dans un souci d’organisation, nous allons procéder dans ce chapitre à analyse des 

exemples exprimant le champ lexical de l’exil algérien suivant le classement établie dans le 

premier chapitre de la partie théorique  

L’analyse de ces phénomènes, entre l’arabe et le français se fera suivant les sept 

procédés soulevés par Vinay et Darbelnet .Vu que le concept du champ lexical est très vaste, 

nous avons soumis à l’étude de l’œuvre de Mokeddem , ainsi pour chacun des éléments 

relevés, nous procéderons à l’analyse des exemples pertinents que nous expliquerons ,d’abord 

dans la langue-culture source pour ensuite juger du degré de réussite de la traduction ,voire, 

de ses limites.   

Par cette étude, nous voulons comprendre comment le champ  lexical  algérien a été 

reconstruit dans la langue-culture cible.  

Notre lecture de la traduction de Mohamed Mokeddem se fait d’abord par la mise en 

contact dans le texte cible pour  enfin en donner des propositions de traduction. 

III-  I L’analyse de quelques exemples 

Exemple 01 

)       07 :2013 ، مستغانمي( "على النظر خلفنا دون حنین عندما نقدر"

« Peut-on piquer de la plume les anciennes blessures sans réveiller la douleur, regarder 

derrière soi sans nostalgie. » (MOKADDEM, 2015 :09) 

Dans cet exemple, Ahlam Mosteghanemi nous dessine une magnifique scène, qui prend forme 

dans nos consciences au moment de la lecture. En fait, c’est une scène où se tiennent plusieurs 

personnages, le mot « خلفنا » qui était traduit par « regarder derrière soi » représente le

passé, et le traducteur fait appel à sa créativité. Il est plongé dans ses idées et pour exprimer 
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cet amour passionné à l’égard envers lepassé. Il a utilisé le mot « nostalgie » en langue arabe 

qui est mot le mot « حنین », ce mot reflète un sens mélioratif à la terre natale, cela explique 

parfaitement la nostalgie qu’on trouve dans cet exemple. Ici le traducteur fait usage du 

procédé de la traduction littérale, tout simplement parce que le mot « حنین » en arabe se

traduit par « nostalgie » en français. ( 2006،  معجم الطلاب  : 196). 

Les mots de cet exemple, nous révèlent deux visions et deux conceptions différentes, d’une 

même réalité nostalgique. Il est bien vrai que le mot « حنین » revient beaucoup dans le texte.

Ce mot qui illustre l’exil de notre personnage Khaled, et dans cet extrait, le traducteur a utilisé 

toute une phrase pour traduire l’expression  « عندما نقدر على »,  tandis qu’en français il a

utilisé toute une métaphore, pour expliquer que regarder derrière lui, est une phase du passé. 

De ce fait nous confirmons les points de vue tels que  Vinay er Darbelnet le montrent dans 

leurs procédés. Le traducteur doit comprendre la situation dans la langue de départ.  Il s’agit 

alors d’une équivalence. Elle est le plus souvent de nature syntagmatique et intéresse la 

totalité du message.  

Exemple 02 

و لكن قسنطینة وضعت جواره مسبقا ملعقة و قطعة سكر ، في مدن أخرى تقدم القهوة جاهزة في فنجان  "  

مدینة تكره الإ�جاز في �ل شي       )08 :2013 ، مستغانمي( "

« Dans d’autres villes, le café est servi dans une tasse, avec sucre et cuillère à côté. Mais 

Constantine est une ville qui exerce la simplification en toute chose. » (MOKEDDEM ,2015 : 

10). 

Dans cette traduction, on remarque toujours la nostalgie existante dans l’esprit et la mémoire 

du personnage. Dans cette ville de son exil qui est Paris, le tout renvoie à sa mémoire, les 

souvenirs l’envahirent à tout moment où l’amour de son pays se présente, il compare tout ce 

qui l’entoure à son pays natal. C’est ce que le traducteur doit garder, c’est  le style dont 

l’écrivaine a décrit cette magnifique scène dont on servit le café, mais on remarque que le 
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traducteur a complètement détourné le sens, il a utilisé l’expression « Mais Constantine est 

une ville qui exerce la simplification en toute chose. »  (MOKEDDEM ,2015 : 10). 

Ce qui attire notre attention dans cette longue phrase, c’est l’habilité du traducteur à 

nous transporter avec ses traductions vers un beau monde en imagination et en fiction. Une 

métaphore qui personnifie Constantine dans toutes ses dimensions, et que chaque élément 

exerce une tâche particulière pour construire un tout, une manière, une élégance, une classe, 

une nostalgie. C’est une métaphore filée qui parle de l’élégance de la ville de Constantine, 

parce que en vrai, une ville ne peut ni aimer ni détester, donc ici le traducteur compare la 

manière de servir un café entre deux villes différentes ce qui nous montre que le personnage,  

est une personne vraiment nostalgique, parce qu’elle est exilée. 

 On constate que, selon la stylistique comparée de Vinay et Darbelnet, le traducteur s’est basé 

sur le procédé de transposition. Le mot « إیجاز » en arabe ne désigne pas la simplicité en 

français  ( معجم الطلاب، 2006   : 270), et le mot simplicité veut dire en arabe" "بساطة، 

http://www.almaany.com/fr/dict/ar-fr/simplicit%C3%A9/?c=Tous (consulté le سهولة

02/06/2017 à 19h48). 

De ce fait un lecteur francophone  sans connaissances préalables, de la culture de départ et de 

ces formes linguistiques, ne peut saisir d’emblée le sens du texte. Donc c’est une métaphore, 

dans la quelle le traducteur nous décrit la ville de Constantine. 

En effet  «    قسنطینة مدینة تكره الإ�جازلكن  », le traducteur a complètement transposé le sens,

en lisant cette phrase, on comprend le contraire de ce que l’auteur veut dire. Selon nos 

connaissances cognitives, renvoie à la manière de servir le café dans son pays natale. À 

Constantine cette manière est très détaillée, on pose sur la table plusieurs tasses, une 

cafetière, une sucrière et des cuillères dans un verre. Mais ailleurs, là où notre personnage vit, 

cette manière est très simple « Dans d’autres villes, le café est servi dans une tasse, avec 

sucre et cuillère à côté ». (MOKEDDEM ,2015 : 10).  

De ce fait, nous proposons, cette traduction (Dans d’autres villes, le café est servi dans une 

tasse, avec sucre et cuillère à côté. Mais Constantine est ville qui déteste la simplification en 

toute chose). 
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Exemple 03 

)      08 :2013،  مستغانمي("  لأترك مكانا لفنجان القهوة اجمع الأوراق المبعثرة أمامي   " 

« Je décale d’une main les brouillons éparpillés sur la table pour poser la tasse de café. » 

(MOKEDDEM, 2015:10). 

Dans cet extrait, l’écrivaine nous montre l’importance du café et son odeur, qui motive 

Khaled. Car  dans le texte source, l’auteur a donné l’importance à la tasse de café, quand il a 

laissé un peu d’espace pour elle. Cela montre que la tasse du café est un élément qui éveille le 

sentiment de nostalgie chez le personnage. 

 Khaled continue son écrit en pensant à son amour nostalgique, ce grand amour qui a connu 

dans son pays natal. On remarque aussi que le personnage tenait vraiment à sa tasse de café. 

L’auteur a donné une grande importance, quand il laisse une place pour la tasse, le verbe 

utilisé par le traducteur « poser », et le verbe utilisé par l’auteur « اترك », ne rendent pas le

même sens, ce verbe qui veut dire en arabe « laisser » (  .(169 :2006،  معجم الطلاب

Mais  le traducteur n’a pas rendu cette sensibilité de l’auteur. Il l’a considérée comme un objet 

qu’on pose sur la table. Il n’a même pas rendu la charge sémantique dans la  phrase « لأترك

 .« مكانا لفنجان القهوة

Selon la stylistique comparée, le procédé utilisé par le traducteur, est le procédé de la 

modulation.  Dans ce cas là, nous proposons la traduction suivante (Je décale d’une main les 

brouillons éparpillés sur la table pour donner place à la tasse de café). 
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Exemple 04 

ما زالت الطیور تعبر هذه الجسور على  ،و أصبحت أشبهها ، من مدینة مازالت تشبهكاكتب إلیك "

)   10 :2013، مستغانمي"  (ملا تحبي الجسور �عد الیو .لقا هناو أنا أصبحت جسرا مع ،عجل  

« Je t’écris d’une ville qui ne cesse de te ressembler, et à laquelle je commence à m’identifier. 

Les oiseaux migrateurs continuent de passer au-dessus de ses ponts, et moi je suis devenu un 

autre suspendu ici. Cesse d’aimer les ponts. » (MOKEDDEM, 2015 :11). 

Dans cet extrait, l’auteur nous décrit Khaled, plongé dans les souvenirs du passé. Le 

sentiment de la passion est très présent au fond de lui. Il nous décrit souvent la femme qu’il 

aime à travers sa ville qu’il l’a quitté. Il voit cette ressemblance qui réunie les deux, ces deux 

choses très chers. Et dans cette ville il partage cette ressemblance avec lui-même, ce lien 

commun qui rassemble ces trois, lui, son amour et son  cher pays. 

Dans sa traduction, Le traducteur a traduit la phrase « أشبهها و أصبحت  » par « je commence à

m’identifier », cette traduction, qui montre le sentiment d’appartenance à cette ville. Le mot 

) .en arabe veut dire ressemblance en français ,« أشبهها » Ce .(169 :2006،  معجم الطلاب

mot est bien placé dans la phrase, c’est l’équivalent de cette expression, qui montre cette 

nature syntagmatique et intéresse la totalité du message. Dans la langue du départ, et la langue 

d’arrivée cette traduction a le même effet que la première. On ne voit aucun décalage ou 

déformation du sens. Selon la théorie de la stylistique comparée que classifient Vinay et 

Darbelnet, le traducteur a agi par le procédé d’équivalence. Le mot « identifier » en français, 

son équivalent en arabe, est cette ressemblance des trois éléments principaux du roman 

(Constantine, Khaled et Hayat).  
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Exemple 05 

إلى الشجر و الجسور...  و أشرع نافذتي لأهرب منك إلى السماء الخر�فیة.قهوتي على عجلفأبتلع "   

 )11 :2013،   مستغانمي(" .و المارة 

« J’avale mon café d’un trait et me précipite vers la fenêtre pour te fuir vers le ciel automnal, 

vers les arbres, les ponts et les passants… »  MOKEDDEM, 2015 :12) 

Cette phrase représente l’aspect nostalgique dans la vie de personnage, elle exprime 

l’amour et la peine, qui sont souvent exprimés par une métaphore implicite. L’écrivaine utilise 

des mots forts, pour bien décrire le sentiment de son personnage, le sentiment passionné qui le 

mène,  à sa ville natale, qui considère comme un bonheur eternel.  

Pour fuir son amour perdu blessé, il regarde à travers cette fenêtre imaginaire, qui lui donne le 

plaisir de voir les arbres, les ponts et les passants. Le sentiment de l’exil dans cette phrase 

montre l’immense douleur que vit Khaled à cause de  son amour et de son désire. Et surtout ce 

grand vide qui l’envahi à cause de l’éloignement, des deux, son amour et son cher pays. 

Une douleur qui fait fuir la réalité. L’expression « عجل فأبتلع قھوتي على   », montre 

qu’il se précipite à admirer et savourer la splendeur des lieux, et nous voyons cela clairement 

dans sa traduction « d’un trait et me précipite vers la fenêtre pour te fuir vers le ciel 

automnal » (MOKEDDEM, 2015 :12). C’est une très belle métaphore, dans laquelle le 

manque a était représenté comme un objet palpable, que nous pouvons peindre. Et Ce qui 

attire l’attention dans cette profonde sensation c’est la capacité d’Ahlam Mostaghanemi de 

nous faire plonger et rêver d’un autre monde et d’imaginer le sentiment de l’amour, de désir 

et la puissance qu’il exerce sur l’être humain, notamment Khaled.  

Le traducteur a su reproduire la même image, le sens est bien fourni dans toutes ses 

dimension, il a traduit littéralement les mots, le sens est direct. Le message en langue de 

départ, se laisse parfaitement transposer dans le message en langue d’arrivée, parce qu’il 

repose sur des catégories parallèles (parallélisme structural). L’impression globale est la 

même pour les deux messages. On constate que, selon la stylistique comparée  le traducteur a 

fait référence au procédé de traduction littérale ou directe, qui a gardé le sens et le style de 

l’écrivaine.   

39



Chapitre III : Analyse du champ lexical de l’exil dans la 
traduction des extraits choisis du roman « Mémoires de la chair»   

Exemple 06 

،  مستغانمي".( �عدما أخذت لي موعدا معها لسبب آخر هذه المرة. إلى مدینة أصبحت مدینتي مرة أخرى 

2013 :11(  

 « Vers cette ville redevenue mienne, à nouveau. » MOKEDDEM, 2015 :12) 

Dans cette phrase, l’auteur nous décrit Khaled qui s’est noyé dans ses idées, où il parle 

à lui-même, il décrit brièvement cette ville mystérieuse, qui redevienne sa ville quand il aura 

un rendez-vous avec son amour. C’est un sentiment mélangé entre la nostalgie attristée, et la 

joie de décrire cette ville qui le réuni à chaque fois avec son amour. Cette vile qui l’inspire 

dans ces écrits, dans son amour, dans toute sa vie. Malgré, l’éloignement physique, khaled a 

gardé ce contact indirect, avec son pays. L’auteure nous a montré ce lien entre le personnage 

et sa ville, dans plusieurs scènes. Notamment dans son imagination et ses souvenirs.  

Dans la traduction de cet extrait, on remarque que, le volume de la phrase source, ne 

correspond pas au volume de la phrase cible. Le traducteur a seulement repris quelques 

éléments en laissant d’autres. Or, dans la deuxième  partie, il a omis de traduire cette phrase 

suivante    ")11:2013 ، مستغانمي( موعدا معها لسبب آخر هذه المرةلي  أخذت�عدما "    en

supprimant cette dernière,  qui représente un élément assez important pour compléter le sens 

car, elle  représente un point d’appui sur le volume du manque que le protagoniste. 

Selon la théorie de la stylistique comparée et les procédés de VINAY et DARBELNET, le 

traducteur a agi par le procédé de modulation. Car il a rendu  partiellement le sens de la 

phrase originale, sa traduction n’a pas le même effet que la première. Nous remarquons un 

décalage, une déformation du sens mais nous les a jugé acceptable malgré ses lacunes. 

De ce fait, nous proposons la traduction suivante : (Vers cette ville redevenue mienne, à 

nouveau, après avoir me fixer un rendez-vous pour une  raison différente cette fois-ci).     
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Exemple 07 

           و ها هو �ل شيء أنت... هاهي ذي قسنطینة "

, مع صوت المآذن نفسه. من النافذة نفسها التي سبق أن دخلت منها منذ سنوات, و ها أنت تدخلین إلي

 "...و الأغاني الصادحة من مذ�اع لا یتعب, صوت الباعة و خطى النساء الملتحفات �السوادو 

)11:2013،  مستغانمي(

« Constantine. 

Tout dans cette ville te rappelle. 

Te voilà. 

Tu reviens par cette même fenêtre par laquelle tu es entrée, il y a des années, avec l’appel du 

muezzin, les cris des vendeurs, le bruit de pas des femmes voilé de noir et les chansons d’une 

infatigable radio… » MOKEDDEM, 2015 : 12) 

Dans cet exemple, l’auteur décrit toujours Constantine, cette ville qui est tout au long 

du roman, un lieu de souvenirs où Khaled revoit les siens, il est entre deux rives, son corps est 

à Paris alors que son âme, ses pensées vont vers Constantine. Cette dernière est un personnage 

principal, parce qu’elle est la ville d’un amour impossible, mourant, affaibli à travers le 

temps. C’est un amour eternel déchiré par une trahison attristée, choisie  par le sort. 

Constantine est un actant qui présente plusieurs acteurs, nous rencontrons dans Constantine 

plusieurs personnes ; les fellahs, les poètes algériens qui n’ont pas de nom et qui n’ont pas de 

langue, les gens qui sont présentés dans les prisons, les bénéficiaires de la monstruosité 

coloniale, les colonialistes, les gens dans les marches arabes, les enfants, les femmes… 

L’auteur nous a décrit une scène magnifique populaire, qui représente cette ville, il se 

plonge dans les pensées du personnage, d’une personne exilée, qui pense toujours à ces 

moments ou les gens sont heureux et  joyeux. Le bonheur est claire dans la façon d’habillé des 

femmes constantinoise, les cris des vendeurs et la radio qui ne cesse de chanter une très belle 

chanson qui n’est pas monotone.  
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Ce qui attire dans cette traduction, c’est l’habilité de traducteur qui nous transporté 

dans son monde imaginaire nostalgique en fiction, on le trouve bien dans l’extrait « Tu 

reviens par cette même fenêtre par laquelle tu es entrée », cela explique parfaitement que le 

personnage exilé, comme une personne condamné. En lisant la traduction de cette phrase, 

nous constatons qu’il y a lien linguistique qui relie à l’expression du départ, le traducteur a 

reformulé cette idée, en gardant surtout le style de l’écrivain, nous pouvons dire que la 

traduction a opéré à une modulation pour toute la phrase. 

La modulation est sans doute un bon moyen de traduction, mais auquel nous faisons appel 

lorsque la traduction par équivalence ou littérale est impossible. Ainsi dans le cas de cette 

métaphore, la traduction par modulation est faisable, ainsi, nous jugeons qu’il n y a pas lieu 

d’opérer une traduction littérale.   

Ensuite, pour le mot "مآذن"   que le traducteur a traduit par « muezzin », le traducteur a

laissé le mot tel quel est dans la langue de d’arrivée pour des raisons d’usage et d’absence de 

l’équivalant, dans la culture de la langue d’arrivée ce mot n’existe pas, cela existe que dans 

les pays musulmans, ou le « muezzin » appel à la prière à certains heures, d’un haut de la 

mosquée. 

Cela justifie le choix du traducteur, ce mot est emprunté de la langue du départ, et ce procédé 

est le plus simple des procédés de la stylistique comparée Vinay et Darbelnet. On constate 

que, dans la traduction de toute cette  partie, le traducteur a utilisé deux procédés, celui de la 

modulation et l’emprunt. 

Exemple 08 

 مدینةتذ�رني دون مجال للشك �اني في . تضعني وجها لوجه مع الوطن �سذاجتها الأغنیةتستوقفني هذه 

)11: 2013،  مستغانمي( " قضیتها في �ار�س حلما خرافیافتبدو السنوات التی, عر�یة  

« L’insanité de la chanson m’interpelle, me met soudain face au pays, me rappelle que je suis 

dans une ville arabe et que les années passées à paris était un rêve. » (MOKEDDEM, 

2015 :12).       
Dans cet exemple, l’auteure décrit une musique nostalgique, où il a fait référence à un 

aspect culturel algérien unique, dont Constantine cette ville qui soigne ses blessures, qui lui 
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efface l’image de Paris, cette ville y est souvent lieu d’exil et blessure. Souvent les villes 

d’origine sont évoquées contre Paris depuis Paris même, dans le déchirement de l’exil et la 

nostalgie. L’auteur a fait une comparaison entre Paris et Constantine. Pour lui, Constantine 

c’est l’espoir qui fait réveiller son âme, et les poussent à réfléchir sur l’avenir lointain, et 

concevoir la réalité de la vie, que la femme qu’il aime couvre le visage de son pays, un visage 

que la chanson a masqué.  

Par contre, il voit les années qu’il a passé à Paris comme une vanité qui rend les gens esclave 

de sa beauté et de sa fortune, et aveugle de la vérité. Dans sa comparaison des deux villes il 

oppose sa ville natale et Paris, l’espoir et la vanité, l’ouverture des consciences à 

l’aveuglément, l’infini au monde des mesures des quantités. Ce sont tous des éléments de sens 

important, qui doivent apparaitre  dans la traduction, pour garder l’esprit et le style de 

l’écrivain.     

La traduction de cet extrait était réussite, le traducteur a gardé le sens original et les 

personnifications, il a su gardé tout les éléments de l’énoncé, il a traduit presque mot à mot 

sans effectuer de changement, dans l’ordre des mots, soit sur le niveau grammatical ou le 

niveau sémantique. Une petite modification dans Cette expression « السنوات التي قضیتھا  فتبدو

 est traduite ainsi par le traducteur  « les années passées à paris était un « في باریس حلما خرافیا

rêve ». Selon la stylistique comparée, le traducteur a agi par le procédé de la traduction 

littérale. 

L’équivalent de terme   "حلم"  en français  « rêve » ( 2006،  معجم الطلاب  : 258), le mot     "

"خرافیا  a été supprimé par le traducteur, il a remplacé toute l’expression  "حلما خرافیا"  par le

mot « rêve ». Le rêve, il peut être vrai et devenir une réalité, mais "خرافة"  qui veut dire légende

qui n’existe pas, ne peut jamais être vrai, et la suppression de ce mot peut influencer le sens 

voulu par l’écrivain. De cet effet on propose la traduction suivante : (L’insanité de la chanson 

m’interpelle, me met soudain face au pays, me rappelle que je suis dans une ville arabe et que 

les années passées à paris était un rêve légendaire). 
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Exemple 09 

 ، مستغانمي ("ملامح مدینة و تضاریس وطن ، و إذا بھا تأخذ تدریجیا ، یا امرأة كساھا حنیني جنونا"

2013  :12(

« Ô femme que ma nostalgie habille de la folie pour te faire prendre peu à peu les traits d’une 

ville et les formes d’un pays ». MOKADDEM, 2015 :13) 

L’écrivaine, nous décrit une folie d’amour couverte par la nostalgie. Dans ce passage, 

elle a fait appel à une comparaison entre la nostalgie de Khaled, à son pays et à une femme,  

qu’il a aimé. Un amour dont  il a trouvé la passion et la douceur.  

A la lumière de cette traduction, clairement relevé d’une traduction littérale, on trouve la 

nostalgie représentée dans une femme aimable, mûre dans sa douceur et son amour. Le 

traducteur a gardé le même sens, dans les deux langues, il a opté pour une comparaison entre 

un être humain qui représente Hayat et un objet qui es sa  terre natale c’est donc un bon choix 

de sa part, on pourra dire que c’est une traduction réussite vue qu’il a gardé le même sens  et 

celui de la l’amour et la nostalgie. 

Le choix de procédé de la traduction littérale par du traducteur est claire, dans toute la 

traduction de ce passage, le mot  "حنین" et toujours traduit par « nostalgie » dans le roman,

Selon la théorie de la stylistique comparée, c’est une traduction littérale, cette traduction garde 

le sens voulu par l’écrivaine, elle veut toujours nous décrire le dur exil que vit le personnage, 

et dans tout l’extrait, le traducteur a gardé le sens et le bon style de l’auteure, c’est ce qui est 

important dans la traduction littéraire.    
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Exemple 10 

)14:2013،  أحلام مستغانمي( "فیعلق الوطن حبرا اسود بیدي, أتصفح تعاستنا �عد �ل هذه الأعمال  " 

« Je parcours notre malheur, et le pays colle à mes doigts »  MOKEDDEM, 2015 :14). 

Ce passage,  nous dévoile la façon dont l’auteur révèle des vérités, sur le temps passé 

loin de la ville natale, en effet le personnage Khaled a toujours eu peur de la couleur noir, qui 

symbolise la tristesse et l’obscurité. Cette couleur de l’encre, que le personnage utilise quand 

il écrit, en racontant sa triste vie,  dans ces romans. Pour lui la mélancolie vient de 

l’éloignement et l’exil loin de son pays, ou l’éloignement de son amour, habillé en noir.   

 En lisant la traduction  de cet extrait, on constate que le traducteur n’était pas très créatif. Il 

n’a pas pris en considération, tous les éléments du sens disponible, et il n’a pas essayé de les 

réunir et de les adapter à la langue cible, dans la mesure du possible pour rendre sens, dans sa 

traduction il devrait décrire le malheur de khaled.  

Il a supprimé des éléments très importants  dans la langue du départ, tels que « la 

couleur noir » qui symbolise la tristesse, et l’encre qu’utilise le personnage pour écrire, et 

d’autres éléments. Selon les procédés du Vinay et Darbelnet, le traducteur a fait appel au 

procédé de modulation. Il a modifié la phrase en supprimant plusieurs mots, ce qui rend 

l’expression de l’écrivain moins forte que sa traduction. 

  Et c’est pour cela, nous proposons la traduction suivante (je parcours notre malheur après 

tous ces efforts, et le pays colle à mes doigts comme un encre noir). 
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Exemple 11 

و انزلق , فأعید للقلم غطاءه, و یزحف لیل قسنطینة نحوي من نافذة للوحشة, و �حسم البرد الموقف"..

)2013:20مستغانمي، (" بدوري تحت غطاء الوحدة  

« Tout à coup le froid tranche …et la nuit de Constantine marche sur moi par une fenêtre 

ouverte sur la nostalgie. Je range mon stylo, et me glisse sous le drap de la solitude. »  

MOKEDDEM, 2014 : 20) 

Ce qui attire notre attention dans cette longue phrase, c’est la capacité de l’auteur à 

nous transporter, avec ses métaphores vers un monde abandonné, triste, en imagination et en 

fiction. Une métaphore qui a personnifié la nuit dans toutes ses dimensions. Elle se dessine 

dans nos consciences, c’est une nuit froide qui prend la forme d’un corps humain. C'est-à-dire 

la nuit console les amoureux, et leur permet de s’exprimer en leur donnant du répit, 

cependant, dans cette phrase il n’y a pas que les amoureux, mais aussi les nostalgiques,  et les 

étrangers, qui ont été complètement omis, sauf que le traducteur  a résumé le contenu de la 

phrase de manière très générale.   

Et dans ça traduction, plusieurs éléments ont été repris, d’une façon monotone. 

Ensuite, si nous les comparons d’un point de vue sémantique, nous constatons que la 

traduction n’est pas tout à fait réussie puisque la majorité du sens n’est pas repris, malgré que 

le traducteur a gardé la personnification. A fin d’être à la hauteur de cette créativité, le 

traducteur doit prendre en compte tous les éléments de sens disponible  et essayer  de les 

réunir et de les adapter à la langue cible dans la mesure du possible.  

Le mot « یزحف » ne signifie pas  « marcher » en français ( 2006،  معجم الطلاب  : 180). Il

peut être le sens proche du mot. Et dans cette extrait, le traducteur doit garder le sens du mot 

car le mot marcher, ne rends pas toute la charge sémantique dans la langue du ,« یزحف »

départ. L’auteur a utilisé ce mot pour montrer la nuit qui rampe en silence, comme le serpent, 

on le sent pas quand il rampe, mais la démarche on peut le sentir. On l’entend même de loin.  

On constate que cette traduction n’a pas rendu, le sens voulu par l’écrivaine 
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Selon les procédés Vinay et Darbelnet, c’est une traduction littérale ou même transposée 

aboutit a un énonce grammaticalement correct, mais qui se heurte au génie de la langue 

d´arrivée.  

De se fait, on propose la traduction suivante (tout à coup le froid tranche…et la nuit de 

Constantine rampe sur moi par une fenêtre de tristesse. Je range mon stylo, et me couvre sous 

la couverture de la solitude). 

Pour conclure ce chapitre, nous avons traité dans cette analyse, quelques exemples du 

champ lexical de l’exil, dans le premier chapitre du roman algérien "ذاكرة الجسد "  d’Alam

MOSTEGHANEMI, Puis nous les avons comparés, avec leurs traductions en langue 

française. En appliquant l’approche de la stylistique comparée, celle de VINAY et 

DARBELNET. En procédant ainsi, nous avons constaté que, les procédés n’ont pas tout est 

pratiqué, et même si l’intérêt de la théorie  de la stylistique comparée, pour la traduction du 

mot et de son champ lexical, c’est de lui rendre son vrai sens. 

Le traducteur Mohamed MOKEDDEM a beaucoup plus utilisé les quartes procédés de 

l’approche tel que : la modulation, traduction littérale, la transposition,  et dans deux 

exemples : la transposition et l’emprunt. 

Le traducteur les utilise, à chaque fois qu’il se retrouve avec un élément qui décrit, la vraie 

sensation du personnage dans la culture réceptrice, notamment, dans la catégorie de 

l’expression littéraire, cela est la différence de sensation de l’exil, dans les deux cultures.   
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Conclusion 

Le but de ce mémoire, est d’analyser les problèmes qu’un traducteur peut rencontrer 

quand il traduit, un champ lexical d’un thème tel que l’exil. Même nous, nous avons rencontré 

plusieurs difficultés en analysant notre corpus dont l’objet est le champ lexical. 

Nous avons constaté que la traduction des champs lexicaux,  n’est pas une tâche aisée. 

Surtout que le traducteur doit rendre fidèle le sens, et le vouloir dire de l’auteur. C’est pour 

cela que le traducteur doit avoir l’esprit de l’analyse et de raisonnement. Car traduire un texte 

littéraire, représente un double travail. De fait que les expressions utilisées sont des images 

dont l’origine consiste dans des idées abstraites. 

Cette dernière est déjà une transposition d’idées sur d’autres, c’est-à-dire, la métaphore est la 

traduction d’idées par d’autres idées en vertu d’un lien d’analogie et de ressemblances. Donc 

le traducteur doit d’abord décorer les signes des expressions métaphoriques, pour découvrir 

les idées cachées derrière ces signes pour détecter ensuite le rapport d’analogie qui existe 

entre les signes pour pouvoir finalement les traduire.   

A chaque fois que nous étions face à une expression qui renvoie au champ lexical de 

l’exil à traduire, il nous a fallu en premier lieu la comprendre dans son contexte source, 

l’analyser et l’interpréter pour ensuite penser à la manière dont on pouvait transmettre le sens 

dans la langue d’arrivée.   

De ce fait, nous somme arrivées au constat que : 

- L’acte de traduire le champ lexical de l’exil requiert du traducteur des efforts éthiques, une 

profondeur morale et une honnêteté intellectuelle. 

- Et nous avons également constaté que le traducteur a  beaucoup utilisé le procédé de la 

modulation dans plusieurs termes ou expressions, ce qui lui a permis de créer un texte proche 

du texte source et savoir garder le sens.   

- Dans quelques traductions, le traducteur a opté pour le procédé de la traduction littérale  qui 

est l’un des procédés   de la théorie de la stylistique comparée de VINAY et DARBELNET. 

Ce procédé est la dernière solution pour le traducteur quand la traduction est impossible. 

Cependant, il ne doit pas faire un objet d’abus.     

- Quant aux modifications que le traducteur avait apportées à certains des expressions, nous 

les avons jugées acceptables. Elles n’ont pas déformé le sens du texte original malgré 
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quelques lacunes que nous avons traitées dans notre analyse, qui a répondu aux questions que 

nous avons posées, dans notre problématique, le traducteur a trouvé comment transmettre 

cette idée d’exil et la souffrance de notre personnage, aux lecteurs-récepteurs dans l’autre 

langue.    

Le roman de Ahlam MOSTEGHANEMI contient un grand nombre d’expressions qui exprime 

l’exil, ce qui nous a donné un vaste champ pour choisir notre corpus. 

Pour terminer, nous espérons avoir contribué, un tant soit peu, à  enrichir la réflexion 

sur la traduction de la littérature arabe vers le français et à faciliter son usage par les lecteurs 

francophones, notamment dans le cadre universitaire ainsi, nous considérons l’importance 

d’une étude plus approfondie et plus élargie de ce type de traduction pour marquer le champ 

lexical de l’exil dans notre roman. Nous espérons que notre travail donnera plusieurs idées 

pour étudier : 

- Le champ lexical d’autres thèmes dans la traduction des romans tels que : l’absurde, la 

courtoisie, le romantisme etc.  

- L’approfondissement dans les études de l’abstrait dans la traduction littéraire. 
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Résumé 

La littérature est très difficile à traduire, car le texte littéraire est déjà difficile à 
comprendre et à interpréter. Dans notre travail nous avons essayé d’étudier la traduction de 
champ lexical de l’exil dans le roman d’Ahlam MOSTEGHANEMI « ذاكرة الجسد » traduit par 
Mohamed MOKEDDEM « Mémoire de la chair », et dans notre analyse nous avons appliqué 
l’approche de stylistique comparée de VINAY et DARBELNET.  

L’exil est une opération qui suscite une pensée profonde et qui  motive la mémoire, 
parce qu’elle nous pousse à exploiter les secrets de  l’abstrait, de sentiments profonds, 
nostalgique. Pour traduire ce phénomène, le traducteur rencontre plusieurs difficultés du fait 
qu’il reflète toute une culture, et il doit restaurer le sens dans la langue d’arrivée. Ce qui nous 
a mené à poser la question suivante : Comment le traducteur fait-il passer l’idée de l’exil vers 
l’autre culture ?  

Nous avons essayé de répondre à cette question, Et après notre étude, nous avons constaté que 
le traducteur a crée  un texte proche du texte source et il a su garder le sens voulu par l’auteur. 

Mots-clefs : la traduction littéraire, le champ lexical de l’exil, Mémoires de la chair, 
la stylistique comparée, le roman.  

 ملخص

حاولنا  .هوتفسیر  هفهم الصعب من �ما �حتو�ه الأدبي النص لأن الأدب، ترجمة جدا الصعب من
لتي ا  "الجسد ذاكرة" مستغانمي أحلام روا�ة في الحقل المعجمي لظاهرة المنفى ترجمة دراسة عملنا في

 التي ترجمها محمد مقدم، وفي تحلیلنا طبقنا نظر�ة  الأسلو�یة ا لمقارنة  لفیني وداربلني.    

 سرارلاكتشاف الأدفعنا ت الأنه الذاكرة، یزفحت و عمیقال التفكیرالكثیر من  نشرت ظاهرة المنفى
 لأنه أثناء ترجمته صعو�ات عدة المترجم یواجه ،هذال .الماضي إلى الحنین و العمیقة والمشاعر مجردة،ال

 نطرح أن إلى ذلك وأدى. الهدف اللغة فيالمراد لمحافظة على نفس المعنى ا و�جب ،�أكملها ثقافة �عكس
   أخرى؟ ثقافة إلى المنفى فكرة  نقل المترجم كیف:  السؤال هذا

 قدفي ترجمته  المترجم أنتوصلنا إلى  و من خلال هذه الإشكالیة و الدراسات التي قمنا بها
         .الكاتبة قبل من �ه المقصود المعنى� احتفظ

       .روا�ةال ،لمقارنةا لأسلو�یة ،ذاكرة الجسد ،الحقل المعجمي للمنفى ،الترجمة الأدبیة: الكلمات الدالة
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